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Poèmes 333

De bronze et de plâtre

Racines jaune vert, racines rouge noir
parcourent le sol de notre histoire
Plumes en plein air, plumes dans nos mains
volent en éclats par nos desseins
Jours de joie vivre, jours de peine
pèsent avec excès sur nos aubaines

Les anges et les serpents sont toujours en dispute
dans un ciel clos où l’épée du Christ les persécute
où bombardiers suicidaires, bombardiers hargneux
visent leurs victimes de culte odieux

Soirées de bronze, soirées de plâtre
racontent le tout aux psychiatres
où vitrines minces, vitrines épaisses
révèlent ce que nos cœurs encaissent
où portes fermées, portes ouvertes
percent les secrets de nos ancêtres
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